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u c'r'roni co ·or tivç, CiUi , c:.l v 
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tion t • 

i? -u SOd CU X '.Ji .;,..,a,i nt c... 1 r un ctio utour d 
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.tJOl!rt t, ,ns i · a. s circun t_1c -=>nous o ti a io ~ un n suc-

ces si nou- .rous occupion' d s vroblè -s Oca· x p_ut"t u .. dr- mx:nx 

-ttr v it .L s &r....ncis ro".Jl~ s. Voy z 1 uccè..... notr c-

tion pour l r ·p r<..1tio.L d s ru s., ~..tr 1 c lu ci. ~~po rùJ.V rs . 

r un- bon?:- p 'ti tionn üsé p ...... r 1 rti, ch cun .. s le 

~uu.rti r s t U""' st tr v 1 d c uni-=>t s . 
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n s t" p s f .i t eu pre:ndr~ 1 gr n~ sou sestü.i tion lie l' · d . 
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v il p d t 1 s iI on tion , st ..L • IJ • .t' . - r°±'idi t l ' 
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1 .... th "tr d bi '"11 d s utt s t .... ctions d - 1 cl ..;5 ouvri~r 
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l st .surpr.:.n .:.nt .. u' u cou1·..; u. s troi. ... ""rev s u _ tr- -

r .. > r~tio .... .:. es n vir s,- aucun ffort slri u n'i t 

t · f_j_t our crJer u1 l. r co.nit u.s r.;]V, soi t d but c~ 

1- lutt~ , ..,oit u c urs ~ 1 grèvç . On~~· n orn' d s d'l g 

tions our ttr l .J cirig_ .. t ZŒ- • ux d vont~ ur r ... s ons;...-

bilit', Vf:ù1t t _Jr.:ndc..12_ ... t 1 s grèv s . C' ..,t toujours bor.., c~l ne 

rlsoum c~p cnda. t pcls ... ..u stion a .L di r:;ction c.u :iouv 1t. 
Bi n c u : .. ou.., co.1.m i ..,..,1011 ... d' av'"nc .. lo. position d 0 s di -

rig~ .. t.J syndicc...Li .... tes u, i te, iJ. y ..... vcd t :i ':l!L.::oin..., di:-s .t:.'o -

si. ili t ~ s, .... u cour.., G. c .tt rl;v , t r i l c s dj o br.:: :....im en -

ce for:Jer u .. .1. conit .;.i.Vec une conception p...1.u.., l.rgr y_u l" Go1ité 

d ' ction. J p::ns , q_ue nou.., von .... u. .ir ici u u ... ...n uc ue 
l 

confi'nc~ d s o ... sibilit der-i ëla.::;~ e t rav ·1 use, 1u ' on ne 

croit p s 1 tr v ill 1r::i c ...... , bl s u. • L f' P ... rti 7 "'t 

d~l s 1 e l ur d .: c , sont 

· scut~ s v~c 

-1. s c r d s r ::; c ~job t ..L • .._,ur u ·a rol . L ' X en 
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J di;:, ' d.:..ns l prop g ... mde ~t l ' ctgi tc.;.tion, l .::> diri geants 

droi ti ,rs du ::>y 1 • c:..t , e_ .J.. ::. d 1 ..:;ntions étr.:d.9D.t g n r· "'1e.Llt 

i s sur 1 _ pi i:.d • .L ci il y dljé;I. du d1 nO' 1e,.'l').t? J' ........ assin~t 
s 'poux .. osa;. bc:rg J. f i t pr 0 1dr con t .... c t P<-tr no.., c 1 r c.. s avc c 

v~rs et l _ d 'l 'gu en ch f tl . l J 0 . L _ resvl t u."t d 

CP-tt d l rch 0 ._ et é - i..U gr'-1!1U et;O!Ul~ P.1. C Oe J. J.v (; ..i!J<.< .L" u.U S - que 

.1 1:: ::> Cl...1.1.::. u8..i.1:::g ... e ::. ont contrt..int 1 W.r ... ction r 'gion:..le P •• B. 

d ' .ül1V rs - E. t!dalit3.,.,er une .otion . ord:..nte contr e l ' ass~ssin-.t 

da n Ro s b_rg . 

C' s t sur t out c ..,_ c t~ri s :ie qui r _t i nt .L Jr ti 

envi sage.r :t.:z.xf:crr.rr il~~' .:..ctions uni tqi r s t .L i'or.u tion a.e 

co it··s u ' ctions unit ir:.s 

d'c.ction, sont prG.tique:1er .. t nu:. 

t;_nt ou:;, rons •U bien.)l.Uu (e 

s ef r'ort.., iJOUr 
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1 s sol ""tts da C st .... u • ion P- us d .1.!orts n lurent f .i ts 

pour ré;;..~i.Jer u... unit 'u.ction . C s j un s oci.-..J..i ... t sont 
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i I B.P. DU 22.8.I953. 

ACTIVITES DEVELOPPEES PAR LES MUTUELLES DONT 
~~~~~- ~ ~ ~~~~-

LA DIRECTION EST ASSUR.BE PAR DES 
~~~~- ~ ~ ~ 

COMMUNISTES. 

Faisons le point quant au nombre de ces mutuelles 
et effectifs respectifs. 

Précistons qu'à part quelques ex&ceptions, toutes 
les primaires ou section à la direction desquelles participent 
des communiste sont affiliées par le canal de fédérations 
difrérentes à la même union nationale, celle des fédérations 
des mutualités neutres qui nationalement groupe envirmn 
203.851 membres. 

Les communistes participent à la direction d'une 
seule fédération, celle de Gand où nos camarades Lefèvre et 
font partie du Conseil d'administration. 

Fédération des mutualités neutres de Gand. 

La primaire de Grammont, qui groupe plus de 6.000 
membr~s est divisée en 4 grands secteurs qui se subdivisent 
eiii: memes en sous-sections. 

. . . . . . 

effectifs-années. 
10- secteur - Tournai compte 

contre 
ces membres se répartissent dans plus de 
40 sous-sections. 

2e secteur - Alost, Termonde, 
Ninove •••• 

3e secteur - Grammont, Nederbrakel, 
Renaix •.... 

Perte à Nederbrakel 694 (52)-399 (53) 
à Renaix 160 -155 
à Grammont 817 -977 

4e secteur - La Louvière 

1.895 
1.414 

1.015 

1953 
1952 

1952 
1.607 1953 

1.531 1953 
1.831 1952 

466 
492 

1952 
1953 

Total ••••••• assurés en 1953 contre 4.666 en 1952 
A ces chiffres, il faut ajouter 550 veuves, pensionnés 

invalides 



libre 
Fédération/de Bruxelles. 

Primaire Rénovation. 

- 2 -

Cette primaire compte près de 1.500 membres et rayonne 
sur l'agglomé~ation bruxelloise, sur la vallée de la Senne 

contre l.~50 membres en 1952. 

chute, mauvaise direction administrative, en 1951 
la mutuelle avait alors près de 1.600 membres. 

Primaire Unité de Vilvorde. 

compte 951 membres en 1953 contre 945 en 1952 
et 938 en 1951 

Ces 951 membres comptent : 253 femmes et •••. jeunes moins 
Ces membres se répartissent dans cinq sections : 

Vilvorde - Louvain - Tirlement - Aerschot - Heren Kaggevine. 
La grosse partie des membres se trouvent cependant à Vilvorde 

f814) 

Primaire de Clabecq 
Questemont compte plus de 1.000 membres - pas de 

précision, ce camarade n'étant plus membre du Parti. 

Fédération Neutrea- Brabant ~allon. 

Primaire Nivelles. 
Environ 400 membres, qui se répartissent dans les communes de 
Nivelles, Baulers, Houtain, Arquennes, Bornival, Montreux, Lillois. 
Il n'y a pas de sectionnaires. Tous~i ces mutuellistes sont 
desservis directement par le permanent Heuchamps. 

Primaire Braine 1 1Alleud. 
Environ 4 à 500 membres se ré!llrtissent dans 10 communes 

du Brabant (Rixensart, La Hulpe, Orp le Grand, Jodoigne, Wavre, 
Corbais, Court St.Etienne, Ottignies, Villers la Ville, Vieux 
Genappe) , a des sectionnaires dans presque toutes ces communes. 

Fédération neutre de Mons. 
-------------------------Primaire 

" 
" 
" 
" 

de f asmuel. 
d'Eugies 
d 1Hornu 
de Cuesmes 
de Mons 

Des communistes participent à la direction ou sont dans 
les conseils d'administration de ces primaires qui ensemble groupent 
de 2.500 à 3.000 membres, qui à l'exception de Mons ces derniers 
temps, ont trés peu de contact avec le Parti. 
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Fédération neutre de Charle:roi. 
------------------------------
Primaire l'Entraide constituée sur la base des usines 

et localement,groupe près de 3.500 membres qui se r épartissent 
dans 8 entreprises (A.C.E.C., Forges de Gilly, Allard, etc •• ) 
et dans 5 localités notamment à Farciennes 600 membres. 

= 
= = 

= 
Des sections esistent à Arlon, 

Anvers, 
Namur, 
Strée tThudinie) 

et sont dirigées par des communistes; elles groupent quelques 
centaines de membres. 

Les deux dernières sont rattachées aux mutualités 
socialistes. 

Fédération de Liège "Le Devoir". 

La primaire "le Devoir" dirigée~ par les communistes 
compte plus de 1.790 membres et rayonne sur Liège, Huy, 
Ourthe Amblève. 

A noter qu'à Liège, la progression se gait surtout 
parmi les Italiens. Il y a actuellement plus de 500 Italiens 
membres de la mutuelle. 

Je souligne une certaine opposition à la direction de 
la fédération du Parti à la .. 1utuelle, - des camarades estiment 
que celle-ci est un élément de scission des forces ouvrières. 

Grammont 
Bruxelles 
Liège 
Clabecq 
Braine 
Vilvorde . 

= 

= = 
= 

Récapitulation. 

6.000 
1.500 
1.000 
1.000 

500 
950 

Nivelle 
Borinage 
Charleroi 
Divers 

Total : 1.8350 

400 
3.000 
3.500 

500 
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Remarques sur les diverses fluctuations. 
----------------------------------------

En général, toutes les primaires ou sections sont 
en progrès. Une montée lente mais régulière est enregistrée 
depuis 1951 dans les effectifs. 

En ce qui concerne la primaire de ~rammont, le gain 
de 849 membres errectifs n'est pas entièrement exact du fait 
que la section de Termonde (512 membres) ne figu&re pas dans 
les efrectifs de 1952 - Pratiquement le gain n'a donc été que 
de 332 membres. 

Ce gain provient surtout des régions de Ninove, Alost 
et de Tournai. 

Les régions de Grammont et de la Louvière sont 
stationnaires. 

Mais Nederbraxel et Renaix sont en nette régression. 

A Nos camarades estiment quE/ce stationnement et ce recul 
estdu au fait que les c amarades qui assuraient les activités de 
la mutuelle dans ces derni ères régions le faisaient d'une façon 
défectueuses. 

Je pense qu'ils ont 2aison en ce qui concerne le recul 
en effectif. Mais cet élément n'explique pas le stationnement ou 
le peu de progrès des mutuelles de Braine - Nivelles, Liège, etc ••. 
Et pour trouver les causes, je pense qu'il est utile de rechercher 
les enseignements que nous donne le développement de la section 
de Tournai, qui permettront de nous éclairer à ce sujet et d'en 
faire profiter les autres primaires. 

En effet, la section de Tournai est en progrès constant. 
1er trimestre 1953, elle compte 1.800 membres, soit un gain de 37% 
au cours desdeux dernières années. 
Pourquoi un tel progrés. Parce que la mutuelle de Tournai a modifié 
totalement au cours de ces dernières années, ses méthodes de 
travail. 

1) Constitution de section locale qui sont en général 
dirigée par des sectionnaires de la localité et non paB des perma
nents qui se déplacent. 

2) S'est attachée à respecter la démocratie dans le 
fonctionnement de son organisation (assemblée - élection des 
dirigeants - Congrès) 

3) Tient des permanences sociales. 

4) Elle a non seulement pris pos1tion dans la défense 
de la sécurité sociale en partant de l'A.M.I., mais a organisé 
de l'agitation et des actions, dans ce but. 

5) En fait la mutualité de Tournai est apparue auprès 
des travailleurs de la région comme une mutuelle se difI·érenciant 
net ement des autres par son caractère progressiste réel et apparent. 
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Et c'est là, il me semble, qu'il faut rechercher les 
raisons ess entielles de développement continu de cette section 
que nous retrouvons du reste dans une autre section mutuelliste, 
celle de Farciennes, qui ne comptait que 310 membres en 1952 et 
en a plus de 600 aujourd'hui. 

Et c'est cette différenciation importante pour les 
travailleurs que nous ne retrouvons pas suffisamment dans les 
autres mutuelles. 

Nous verrons tout à l'heure pourquoi ? 

Voyons les actions developpées par les mutuelles. 

En liaison avec les nombreuses activités qui se 
situent dans le cadre des objets de la mutœlle et que l'on 
nomme "tr vail administratif", un effort a été fait, encore 
insuffisant cependant, pour sortir de la routine dans laquelle 
des mutuelles étaient en train de s'enliser. 
Parmi les pensionnés. 

En juin 1952, la primaire de Grammont organise un 
voyage à la mer ai profit des pensionnés. 
Gros enthousiasme parmi les pensionnés et leur famille -
700 vieillards participèrent à celui-ci. 

Toutefois la répétition de telles excursions se trouve 
freinée par les difficultés que rencontre la mutuelle pour 
couvrir les frais de celle-c~ - la tombola mise sur pied dans ce 
but se heurta aux interdictions établies d'organiser des tombolas 
publiques - les lots furent saisis. 

L'or~anisation de vacances pour enfants qui se fait chaque année 
s•es trouvée frainêe égâlement cette année à la suite de la 
réduction des subsides émanant de la santé publique et de l'U~N. 
Alors qu'en 1952, près de 400 enfants prirent des vacances grace 
à la mutuelle en 1953, le nombre retomba à 140 maximum. 

Sinistrés 
Les primaires de Vilvorde et Grammont prierent aussi 

l'initiative de r~colter dès vivres et de l'argent en faveur des 
sinistrés de la cote. 

" La primaire de Vilvorde les distribua elle-meme aux 
sinistrés de Baesrode. 

Défense de la sécurité sociale - préparation du Congrès de Vienne. 
La primaire de Vilvorde dirigée par notre camarade 

Leemans - La primaire de Gra.nmont et en p:i rticulier la section 
de Tournai - la section de .ii'arciennes de la primaire de l'entraide 
La primaire de Liège et certaines primaires du Borinage, 
prirent également des initiatives en vue de mobiliser ou d'alerter 
les membres de leur mutuelle contre les attaques dirigées contre 
l'A.M.I. , d'utiliser la mutuelle pour entrainer ~e plus larges 
couches de la population à s'opposer aux mesures prises par le 
gouvernement. 
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C'est ·1insi que furent organisées des réunions des 
membres des différentes sections et primaires des mutuelles, 
des ordres du jour de protestation y furent votés; des manifestes, 
circulaires adréssés à la population furent tirés à la ronéo. 

Des conférences furent organisées a l'initiative 
des mutuelles précitées avec la collaboration du s.u. et des 
organisations de pensionnés dans certaines régions, notamment 
à Farciennes et à Tournai, à Liège .•• 
Desembryons de Comité de défense de la sécurité sociale furent 
constitués dans ces régions. Des tentatives furent tentées 
d'associer à ces actions les autres mutuelles, notamment à 
Vilvorde. 

Dans le BoriD.Bfe' des ordres du jour s'élevant contre les arrêtés 
Van den Daeleurent votés par plusieurs primaires à l'initiative 
de nos camarades. 

A la primaire de Mons où nos camarades avaient déjà 
de fortes positions dans le conseil d'administration, ceux-ci 
se sont retrouvé avec la majorité des mandats après l'assemblée 
générale (7 communistes sur 13). 

Après l'élection de nos camarades le président a pris 
de sa propre initiative e~n opposition avec les statuts, des 
mesures d'exclusion à l'égard de 5 membres du Conseil d'adminis
tration. 

Plainte a été déposée par nos camarades ; notre 
camarade Fontani à l'histo:ire en main~. 

Des pétitions furent organisées, rassemblant des 
milliers de signatures. 

Elles seront remises au Ministre du Travail au cours 
d'une entrevue que sollicitera fin août ou au début de septembre, 
une délégation composée des primaires et sections les ayant 
récoltées. 

Cette délégation fera savoir au gouvernement, l'opposition 
de la population à la politique de régression sociale pratiquée 

par le gouvennement, réclamera du gouverne~ent le retrait des 
arrêtés, qu•il appuie la politique de détente et de négociation 
la seule permettant de réduire les dépenses militaires. 

Le Congréa nationalê de l'Union des Mutualités 
neutre fut assez fortement influencé par ces diverses activités 
qui se manifeste à la base dans ses sections et primaires. 
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Nous en ~etrouvons la démonstration dans la résolution 
votée à l'issue de ce Congrès à la suite de l'intervention de ce 

congrès prenant position contre les arrêtés Van den Daele. 

Recherche des causes des insuffisances. 

Certes l'énumération des activités dévelmppées par 
les mutuelles dirigées par les communistes, révèle qu'un 
effort a été fait pour activiser les organisations mutuellistes -
pour les entrainer avec l'autorité quel eur confère leur masse 
d'adhérent dans la defense de la Sécurité sociale, de la Paix. 

Toutefois ceux-ci sont encore notoirement insuffisants. 

Les causes de cette insuffisance se situe à mon avis 
en ordre principal dans le fait que beaucoup de nos camarades 
dirigeants de primaire~ et sections continuent à limiter l'activité 
de leur mutuelle aux taches administratives - reprendre les bons 
de cotisation des assujettis et payer les indemnités maladies, et 
que ces camarades estiment que c'est là la seule activité que 
peut avoir les mutuelles. 

Certes, il n'est pas question pour eux d'entrainer les 
mutuelles à se substituer aux organisations syndicales pour 
déclencher la lutte des travailleurs. Le travail administratif 
reste pour la mutuelle la ~pâche principale, essentmelle 
à laquelle nos camarades doivent accorder la plus grande attention. 
Car c'est au travers de ces activités, auxquelles s'ajoute un tas 
de petits services à rendre aux assujettis - renseignements sur 
leurs droits en matière de sécurité sociale, etc •• que les 
communistes, que le parti gagnent la confiance des travailleurs 
affiliés aux mutuelles qu'ils dirigent. Mais c'est également en 
partant de ces droits conquis par les travailleur que le gouverne
ment rogne pour couvrir ses dépenses militaires, 
que nos camarades doivent entrainer les membres des primaires 
ou sections qu'ils dirigent dans des actions propres à défendre 
ceux-ci et à s'opposer à la politique de régression sociale du 
gouvernement, pmur que leur mutuelle ne •• reste pas un organisme 
intermédia~~e du F.N.A.M.I., mais qu'elle devienne auss~e 
organisatilitnà~(BJI«~~ défendant les intérêts 
de ses membres. 

Les mutuelles se situent en fait parmi les plus 
importantes courroies de transmission pouvant relier le parti 
aux masses et nous les •tilisons insuffisamment. 

Les résultats des récentes élections communales 
ont cependant montré clairement que le Parti a mainten~~ 
et renforcé ses positions là où existe une mutualité et je 
le soulignel active, progressiste, dans laquelle les communistes 
jouent un role dirigeant. 

On peut citer dans la r?gion de Tournai des exemples : 
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A A 

Chercq - commune voisine, de meme importance et de meme 
composition sociale que Calonne. 

Chercq + 800 habitants - 15 membres à 123 voix (21 %) 
la mutuelle -

Calonne + 800 habitants 80 " " " 288 " (50 %) 

Comparons Tournai et !!!!' les deux principales villes 
de l'arrondissement : 

+ Ath 10.000 hab. 15 memb. mutuelle 5 06 voix ( 7 % ) 

Tournai + 30.000 " - 275 " " - 2720 " (1! %) 

Comparons Flobecq à Bléharies : 

Flobecq 

Bléharies 

+ 4.000 hab. 13 memb. mutuelle - 47 V. ( 2 % ) 
+ 
- 1.500 hab. - 100 " " - 195 v. (26 %) 

Comparons Herseaux, commune voisine de Dottignies 

et de même importance - population rrontalière. 

Herseaux + 6.000 hab. 20 memb. mutuelle - 167 v. (4 %) 

Dottignies : 6.000 hab. - 160 " " - 629 V• ( 16 % ) 

g1111q13:xims:xX:i:D:m:u:xxctxxbTXwcMJ!JCtXX 

Ninove : forte section mutuelle, les résultats électoraux 
sont approximativement ceux de 1946. 

Bellecourt : forte section mutuelliste en progrès constant -
plus de voix aux élections de 52 qu•en 1946. 

Il serait faux de vouloir expliquer que c'est uniquement 
parce qu'il existe des mutualités progressistes agissantes dans ces 
local.tés,~:mcx que ces résultats électoraux ont été obtenus1 
d'autres éléments y ont contribué, mais il est certain que la 
mutuelle de son côté aide sérieusement, dans ces localités à 
améliorer les liaisons du Parti avec les masses, et à influencer 
les résultats électoraux. 

Il serait donc utile de voir comment élargir à la base 
le développement des mutuelles. 

Toutes les mutuelles comptent dans leur rang des 
membres du Parti. 

Toutefois, c'est dans les mutuelles neutres et 
socialistes qu'ils sont en plus grand nombre. 

C'est aussi dans les organisations de base des 
mutualités neutres que nous avons actuellement le plus de 
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primaires ou sections dirigées par nous. 

Nous devons donc tendre à constituer des sections ou 
des primaires a affilier par l'intermédiaire de Grammont ou 
d'une fédération si c'est une primaire à l'Union des mutualités 
neutres et ce notamment dans les régions de Verviers, Limbourg, 
Luxembourg, Namur, ou rien n'existe encore. 

Il est évident que lorsque ~es communistes sont déjà 
représentés dans les Conseils d'administration de primaire comme 
dans le Borinage, ils doivent accentuer leur activité dans la 
mutuelle en faveur des assujettis, gagner leur confiance et en 
même temps la direction de ces primaires. 

Il serait évidemment plus aisé de réaliser ce travail, 
si on savait,dans les sections et fédérations du Parti, à quelle 
mutuelle les communistes sont affiliés • 

Comme il n'est pas possible de faire un tel recensement 
dans les conditions actuelles, je propose que sur le talon des 
souches de carte de membres de 1954, il soit inscrit en dessous 
du renseignement: syndicat : •• - muti.:elle : •• 

Je propose également, afin d'aider les communistes à 
développer l'activité des mutuelles où ils sont afriliés ou qu'ils 
dirigent, de populariser plus largement les activités dues à 
l'initiative des mutuelles, sections ou primaires, dans la défense 
de la sécurité sociale. 

Popularisation qui pourrait se faire et par le D.R. et 
par un bulletin rédigé par les mutualiste~ progressistes dont 
un certain nombre d'exemplaires pourrait etre adressé aux airigeants 
fédéraux du Parti et à tous les sectionnaires des mutualistes 
progressistes. 

Que la coordination de l'activité des primaires dirigées 
par les coiiiiiiUnistes soit assurée par la Commission nationale des 
mutuelles. Commission qui serait composée de 9 membres, soit un 
délégué - par région où existe des primaires ou sections importantes
avec comme secrétaire notre camarade Drumeaux. 

Que cette commission assurerait le controle administratif, 
financier 'ë1;politique des différentes primaires, c'est à dire 
veiller à ce que les mutuelles dirigées par des communistes 
fonctionnent démocratiqtement, qu'elles tiennent des assemblées 
de section, des congréa réguliers, au cours desquels les dirigeants 
rendront compte de leur activité. 

Que des permanences sociales oo:lemt tenues régulière~ent ; 

Que le travail administratif ne soit pas accompli 
unicpement par des permanents ; créer des sections locales et des 
cadres dans ces sections comme cela existe à Tournai. 

Vemller avec sérieux sur la correction dans l'administra
tion et les comptes des mutuelles ; toute défaillance de mutualité 
dirigées par les communiste{se retournera toujours contre le Parti. 

Eni'in, aider a activiser les mutuelles primaires et 
sections, - par l'agitation (conférences publiques, tracts, affiches) 
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- et par l'action (petites délégations, ••.• ) 
dans la défense des membres qu'elle groupe et partant de la, de 
larges couches de la population. 

En fait s'attacher à ce que les mutuelles dirigées par les 
communistes deviennent de véritables organisations démocratiques 
et progressistes, se distinguant sous cet aspect nettement des 
autres. 

Aider au renforcement des liaisons des mutuelles sur le 
plan régional et local avec les organisations de masse, 
telles que Pionniers - Femmes - Jeunes - Pensionnés - S.U. - en vue 
de dévelo~per des activités dans lesquelles ces organisations ont 
des intérets communs , 
( Pionniers - Femmes : vacances 

Jeunes : soirée soldats 
Pensionnés : loisirs 
S.U. et l'ensemble de ces organisations : défense de la 
sécurité sociale) 

Pour le S.U. collaboration plus étroite aussi bien dans 
le Tournaisis que dans les régions minières, une étroite collabo
ration peut amener un renforcement du s.u. - et surtout pour les 
ré~ions minières àaa& les étrangers qu'ils pourraient suivre 
grace à la mutuelle quand il ch~ge de puit. Jerne demande s'il ne 
serait pas bon d'envisager un meme siège S.U. - Mutuelle, où c'est 
possible. 

Convoquer chaque année une conférence nationale de 
tous les permanents, membres des conseils d'ammlhnistration et sec
tionnaires des mutuelles progressistes pour faire le bilEn. et tirer 
des enseignements des activités passées et tracer l'orientation 
générale des activités à developper dans le cadre de la situation 
du moment. 

= = = = = = = 
= = = = = 

= = = 
= 



B.P. 29.8.5 • 

-------------- ------------

Présents : Lalmand, Terfve, Herssens, G. Glineur, 
Van den Boom, Burnelle, Borremans. 

Absents Deconinck et Van Hoorick, en congé. 

Invité Moulin . 

Excusé G. Van 1oerkerke. 

LALMAND Pour que les Piorllliers participent à la fête du D.R., 
ils ne sua.raient etre à la manifestation car il faut 
répèter leur programme. 

Décision du B.P. : seront à la manifestation et à la fête · 
3 autocars du Parti les conduiront de suite après le 
défilé au Heysel pour répèter. 

SITUATION POLITIQUE, 
rapport par G. Glineur (voir en annexe) 

DISCUSSION. 
MOULIN : 

Dans le secteur agricole l'opposition entre l'évolution 
entre les zones capitalistes d'une part et U.R.S.S. d'autre part 
est de plus en plus frappante. 

~~ U.S.A._et ~ans__pay~ ~apitali~t~s 
stocks de pordui~s agricoles -
Baisse des prix -
mévente - destruction -
chute des revenus paysans 
Limitation de la production -
Augmentation des impôts -
Abandon de l'aide aux cultivateurs -

accumulation énormes de 

En U.R.S.S. et Démocraties populaires : 
soüc1 a'accroi~rë Ta-proauct1on ae- oiens de consommation notam~ent 
alimentaire. 
Malenkov, grande place au problème paysan : 
plus de viande - lait - sucre - beurre - ~Zll!mfKXŒBx:%HXXEC*xltg11~Bx 

pommes de terre - légumes ---~ abondance. 

Comment encouragement économique 

Augmentation prix à la production, sans augmentation 
prix c nsommation. 

Achat accru par l'Etat des excédents. 
Développer le commerce kolchozien en liaison avec 



encouragemea~ la production individuelle: 
diminution de l'impôt -
amnistie riscale. 
D'où augmentation du revenu à cultiver. 

Aide technique accrue. 
iécanisation - S •• T. cadres permanents 
électrification 
engrais 
aide agronomique et zootechnique. 

Pays capitalistes européens : 
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regardent de plus en plus vers les pays de démocraties 
populaires et U.R.S.S.J les accords récemment conclus ont permis 
a des pays de liquider des produits agricoles 

Hollande beurre, gromage contre blé. 
Danemark : idem 6.000 T. 
Grande Bretagne : achat de blé en U.R.S.S. 
Apparition de l'U.R.S.S. sur marché coton à Londres. 
Participation U.R.S.S. aux pourparlers , sucre comme export. 

En Belgique : fléchissement du prix du blé 
surproduction et destruction massive des fruits -
Abus en mat. légume 
Tabac 

index prix vente - juin 52 ) _ 7 juin 53 ) P.R. + 30,7 

Nouvelles menace sur le plan fiscal : rejet des déclarations 

Un évènement important va être la tenue de la Conférence 
agricole mondiale en octobre dans le cadre du congrés de la F.S.~. 

. C'est dans le cadre de la préparation de ce Congrès que nous 
~~ ~HStre travail parmi les XRXx«cultivateurs et ouvriers 
agricoles. 

Le Parti devrait nous aider en cette question. 

Pour travail parmi ouvriers agricoles : 
tracts )Huy 

)FontaineValmont 
des revendications )Perwez (Bt.) 

affiches 
réunions déterminnant 
désignation délégué 
:financement -

partant de Vinalmont. 



Terf've: Le rapport passe l~gèrement sur les évènements .. 
dtAllenngne et sur la "nouvelle orientation" ainsi 
que pour le .:aroc et l 'Iran; or il y a une 
signification profonde dans ces évênements. 
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Dans le domaine é conomi~ue êconomiQue nous assistons 
plus à une baisse lente, q~'à un~ affDndrement ce qui 
entraine des r éactions différentes. 
Réat?mernent allemand: mener une grosse campagne 
d'éclaircissement; des A.B.S. devraient jouer un rôle 
beaucoup plus important. 
Les grèves de France montrent que ce n'est pas seule
~ent une question de salaire qui était posée mais un 
changement radical de politique. Nous ne soJJJiœ s pas 
si loin en Belgique. ais c'est vers celà que nous 
allons chez nous aussi. 
Dans les t~ches du Parti ternir compte des modifications 
favorables qui se présentent. 

Herssens:Bien préciser la détente internationale cor.rue le fait 
Malenkov lorsqu'il parle d'un certaine détente. Les 
discussions qui auront lieus entre les organis~tions 
luttant pour la paix ne doit pas rester entre diriEeants 
nais doit exister et se développer à la base. 
Il y a actuellement chez les ouvriers une poussée pour 
les revendications, la démocratie syndicale et l'unité. 
Nous pourrions connaître en Belgique ce qui s'est 
passé en France. Etre attentif à cat aspect pour ne 
pas ne laisser dépasser. 
Uh pas en avant est fait dans le nonbre de meetings 
qui a aussi une répercussion sur la presse. 
Avons-nous eu raison de publier J.e tract "Les grands 
Européens" ? Pense que oui, nais la question est 
encore soulevée :naintenant. · 
La notion de direction collectif rianque encore beaucoup 
dans les ~dits, dans beaucoup de ~édérations; ex. absen
te!sme, attitude d'élus •••• etc.. Il est bon de revenir 
souvent sur cette question. 

Burnelle:Chômage fait du ravage, répercussion our les 
salaires, mais ce chônage n'est pas uniforme, là où 
il frappe, il est important. 
Pense que nous avons une tendance à ne pas nontrer 
la liaison de classe entre les capitalistes et le 
gouverne11ent. 
Devant le chô~age les ouvriers montrent un certain 
fatalisme; il faut donc nettre l'accent sur le 
co:mnerce avec l'est et gagner des couches des 
syndicats. 
Ne pourrait-on déposer une proposition de loi démelissant 
les listes de produits "stratégiques" dans le comr:.e rce 
avec l'est. 
Le brochure des "Grands Européens" ce n~est pas bien• 
L'article c'était bon nais la brochure détachait d'un 
ensemble une seule question. Elle n'aidera pas 
l'application de la ligne du Parti. 
La nouvelle brochure du C.C. hésite aussi sur certaines 
questions: unit~, changenent de gouverner·1ent ••••• etc., 
ou les ignore. 



4. 

Lalmand: La brochurette "Grand Européens" ne peut être détachée 
de l'ensemble del'.~· et Prop., et elle doit servir 
à démasquer les sectaires qu'il y a chez nous. 

Burnelle: Pense qu'il faudrait montrer aux 01·vriers qu'un 
changement de gouvernement est fonction d'un nouveau 
parlement car nous entrons dans une campagne électorale. 
Il faudrait s'inspirer des exemples d'autocritique 
en u.s. et D.P. à tous les échelons de notre .Parti. D. 
faudrait peut-être examiner certaines activités parti
culières dans cet esprit. 

vandenboom: L'unité est-elle possible ? sans la critique des 
dirigeants droitiers ? Non. La brochure prend position 
contre certains droitiers qui n'ont pas changés. 
Les Liègeois devraient réfléchir à cet aspect de la 
question. . 
Le rapport ne met pas assez l'~cccnt sur l'isolement 
des E.U.. Notre presse devrait faire mieux encore à 
ce sujet. 
L'attaque de la bourgeoisie contre les salaires 
s'accentu • ener une lutte pour respect du miniria de 
salaire, pour la s.s •• Notre action contre le chômage 
est insuffisante, revenir sur le salaire hebdomadaire 
garantij 

Lalrnand: ccorder une grosse importance aux documents pubiiés 
par le Parti soc. unif. d'Allemagne de l'Est. 
· ~sures prises par l'U.S. et D.P . envers d'~utres 
pays en accordant des facilités et en adoptant une 
atti~ude plus coulante. 
Les mesures pratiques prises dans le cadre de la 
coexistunce pacifique prouvent leur origine dans la 
détente internationale. 
Comportenant de l'U.C";. pour éviter que l'.n.llema.gne 
dévisée ne devienne le foyer d'un conflit arrné. 
Sortir dans le D.R.-D. prochain un texte montrant les 
2 position~ sur l'Allemagne. Les A.B.S. doivent jouer 
un grand role. 
Evinement du aroc, de la Tunésie qui discréditent 
encore la France qui continue à trainer le boulet 
de la guerre d'Indochine • 
Si tua tion en Iran - Aggravation en J frique. 
Grèves en France; importantes par l'ampleur et efforts 
unitaires à la base. 
En ~talie, grosses difficultés au gouvernement, or un 
glissement vars la droite risque de faire sauter la 
dém. chrétienne. 
Fin monopole Américain de la bombe H. 
Difficultés dans le domaine éconouique - régres <·ion 
possible aux U.S.A. avec effondrement dans pays 
satellites; d'où l'idée se renforce d'un coI:1I1erce 
Est-Ouest. 
Le front de la paix progressa rapidement. Isolement 
des E . 1.1 • • 
Tout celà reflète aussi un affaiblissement du c~rap de la 
gderre . Uais aspect négatif, un danger grandissant 
d'aventures guerrières . 
Ce qui se fasse autour de la Corée: Rhée fait tout 
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pour aboutir à un échec. 
Berlin: véritable provocation que la distribution de 
vivres. 
En Belgique: Stagnation économi ue, offensive 
contre salariés, .s •• 
• ccorder grande importance lutte pour l'indépendance 
(échange commerciaux avec l'Est, contre la C.E.D •••• ). 
Deux mots d'ordre: "Il faut que ça change" 

"Il est possible que ça change". 

"Changer de gouverne11ent, changer de 
politique" . 

mais, contrétiser em indiquant les changements de politique 
et comr1ent u arriver . 
Porter nos efforts pour utiliser plus rationnellement 
nos 2 brochures en l'adoptant à des situations concrêtes. 
Ne pas oublier la diminution des impôts dans les revendi
cations . 
Donner des comptes-rendu des meetings par sa:teur .P • • 
La politique unitaire est un point sombre: populariser 
l'exemple français . Là où elles doit prendre corps 
entre rises et syndicats. Dans ce domaine nous 
progressons très lenter1ent . 

Décision: rédiger un comnuniqué du B.P . 

DECISIONS: 

1) Le P . nettra 3 autocars à la disposition des pionniers 
pour les condui~e au Heyael après la manifestation 
afin qu'ils puissent répéter . 

2) Publier un COii1!'1Uniqué du B . P . 

3) Le prochain B. P . continuera la discussion sur la 
question nationale • 

• 
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RAPPORT POLITIQUE B.F. du 29/8/53. 

--------- ----------------------------------------------------------------
Le récent bulletin trimestriel de la Commission 

économique de l•O.N.U. pour l'Europe, consacre une place 
importante dans ses colo:11es à l'examen du niveau da vie de 
la population en Union Soviètique et dans les démocraties 
8opulaires, ainsi que sur la situation économique en Europe 
ccidentale. 

n ce qui concerne cette dernière nota'l!ment, il y est 
souligné le déclin de ·1a production industrielle,. qui est plus 
accentuée, au cours du 1er trimestre 1953 compé:née à la production 
du trimestre précédent, qu'elle le fut en un an. 

C'est ainsi qu•une chute de la product~on industrielle 
de l'ordre de 9 ~est enregistrée en France, en elgique, en 
Autriche, au Luxe bourg, en Finlande et en Grèce. 

Nous avons là un indice évident de l'aggravation de la 
crise générale du système capitaliste, qui loin de q•améliorer , 
c 1 est encore accentuée au cours de ce dernier trimestre. 

ais d'autre part, ce mâme bulletin admet qu'en ce 
qui concer e l'Union Soviètique et les démocraties populaires, 
qu•il y ad ns àes pays élévation continue du niveau de vie. 

Le bulletin note que la baisse des prix est devenue 
aujourd'hui pour ainsi dire traditionnelle en Unie~ Soviètique et 
a touché tous les biens de consommation. 

L'examen par le Soviet Suprême de l'U.R.s.s ~ au début 
de ce mois du projet de budget pour 1953, fait apparaitre 
encore plus clairement le contraste existant entre l'économie 
soviètique u développement impétueux et l'économie capitaliste 
en décadence. 

A Dans son discours devant le Soviet Supreme, Malenkov a 
donné deschiffres montrant les progrés réalisés dans les principaux 
secteurs économieµ es de l •U .R. S.S. 

Je reprend uelques données citées par alenkov : 

industrie lourde : -- ------
+de 38 millions e tonnes d'acier sera produit en 1953 -

+ du doubl ar rap art à 1940. 

Il sera extrait plus de 320 millions de tonnes de houille 
woit 93 % de plus qu'en 1940 -

La production de pétrole sera en 1955 de 70 % supérieure 
à celle de 1940. 

Production des biens deconsommation, porduction de tissu 
de coton, 11 sera produit en 1953, 34 % de plus qu •en 1940 

Laine 70 ~ " " " " 
sucre 70 ~ " " " " 
beurre 80 ~ n n n n 

ces chiffres attestent de fa~on éclatante les succés r mportés. 
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Q~&Bè.- i.al previaions budgétaires soviètlques pour 1953, 
comportent notamment le développement des investissements 
pacifiques et, par contre, d'importantes diminutions des impôts 
ainsi que la réduction des dépenses militaires; 6es derni~res ne 
représentant plus que 20,8 % des dépenses totales de l'Etat, alors 
que chez nous selon les chiffres officiels, inférieurs à la réalité, 
ils dépassent 34,4. et aux Etats-Unis 70 ~ 

lors que la plus grande partie des ressources budgétaires 
des pays capitalistes est accaprée pour les préparatifs de guerre 
en Union Soviètique, elle est utilisée en ordre principal pour 
assurer le développement continu de l'industrie, de l'agriculture, 
de la santé publique, sécurité sociale, etc ••• 
La préoccupation constante 1lu gouvernement sovi ètique est d'assurer 
une amélioration continue. du bien être ~& matériel des ouvriers, 
des kolkoziens, de tous les soviètioues, facilitées actuellement 
par les possibilités existantes aujourd'hui dedéveloppe les indus~ 
tries légère et alimentaires au même rythme que l'industrie lourde. 

Par les nouvelles mesures présentées par le gouvernement soviètique 
en vue d'assurer un essor r~de et continu de l'agriculture en 
intéressant économi uement les kolkhozier.s au progrés des branches 
retardataires de l'agriculturei 

A l a politique économique de l'Union Soviètique et des 
Démocroties populaires qui tend èjdes buts d'6dification pacifique, 
à ~atisfaire au maximum les besoins matériels et culturels de la 
population , x. correspond une p litique de paix qui se manifeste 
dans des actes tendant à accélérer le détente internationale dans 
le monde. 

Le fait qu•au cours du mois d'août, ceux-ci ont particu
lièrement eu trait au problème allemand montre la préoccupation de 
l'Unio J ovi ètique d'éliminer par une solution pacifique ce foyer 
de guer:r.e en Europe qu'est l'Allemagne d.ésunie dont une partie 
se trouve sous la d.omination des imp6ri alistes américains • . 

c•est ainsi que par des notes du 4 et du 15 août, le 
gouvernement soci~tique formule au gouvernement de ffashington '· 
de Londres et de aris, des propositions concrètes, - par la 
le note - en vue de négociitions qui percœttraient de résoudre les 
principaux problèmes internation ux, entr•autres le problème 
ullemand - à propo~ duquel l'U.R.s.s. préconise le réglement des 
questions éventuelles.; 
rétablissement pacifique de l'unité sur des bases démocratiques 
et la conclusion d'un traité de paix avec l'Allem gne. 

La 2e note propes it une conférence sur l'Allemagne 
dans le trois mois - la constitution d'un gouvemement provisoire 
qui devrait entre autres préparer et organiser des élections pour 
toute l'Allemagne. 

assant aux actes le gouvernement soviètique décide 
pour ce qui la concerne et après des pourparlers engag~s avec 
la République démocratique allemande de procéder 
1) à l • allégec1ent à.es obligations économiques et :financières 
de celle-ci. 
2) de libérer certains pris nniers de guerre a ~e and detenu 

en U.R.S.S. 



3.-

Est conclu également entre les deux pays des accords 
tendant à développer leur coopération économique et culturelle, 
scientifique et technique - et élèvent au rang d'ambassade leur 
mission diplomatique à Berlin et MosCD u. 

Les notes de l'Union Soviètique et les accords conclus 
entre 1 1U.R.s.s. et la P.D.A. ouvrent des perspectives de dévelop
pement pacifique au peuple allemand, et la réalisation possible 
dans la paix de son unité. 

Elles oont diamétralement op~osées à celle d'une 
nouvelle KJI%1'11YJllB avm:ture guerri re que lui offre l'impérialisme 
américain. 

Les actes posés par l'Union Soviètique intéressnnt 
l'Allemagne apporte aux part s na de l psix, ux org nisations 
patriotiques, une aide o~rieuse dan le développement de leurs 
activités pour abou~ir a une :.t±aa solution pacifique du 
problème allemand. 

D'aut e part, l'explosion expérimentale d'une bombe "H" 
en U.R.§.S. venant c nfirmer la déclaration faite par alenkov 
le 8 aout au Soviet suprême que l'U.R.S.S. possédait cette arme, 
a en su primant ce m no pole au lJ. o. • donné plus de poi<h à la 
nGcesssité de remplacer la face par des n~gociations entre les 
grandes puissances. 

C'est · 1 'initiative de 1 'Union ,ovi ··tique, et il faut 
le souligne1· que des pourp rlera ont été engagê avec l •Iren _ 
pour r~gler ce~taiùes queat~ons de frontières ainsi que certaines 
questions financières. 

R ppelons que le go .vernement s vietique a fait 
réce ent une déclaration à la Turquie relative au détroit, 
rappelons l 1ini tiative du.i go ver-.aem nt ~o iètique en vue de 
l 'écllauge après un~ lo igue interrup ion d •ambassadeur avec la 
Yougosl vie et la Grèce. 

ous ces acte de l'Union sovi~tique ontre que sa 
politique est orientée entièreûent vers la paix, vers la négociation 

uccos et él rgisse ent des forces de Paix. 
Los actes posés p r l'Union sovièti ue en faveur de la 

paix, liés aux efforts des dé~ocr ties populaires et de tous les 
partisans de la paix du monùe entier assure un progrès continu 
e~ un él rgissement e la lutte e faveur de 1 détente internatio
nale. 

Cet élargisse 1en se retrouve,dans le rapport du conseil 
général d a syn"ic ta britanniques qui se renonce pour des 
négociation entr les grandes puissances; 

dans la déclaration du 
secrétaire de l'O.N.U. qui affirme · la d6couverte de nouveaux 
engaina de des~ruc ·iun asive ne fait que ettre en lumière 
le besoin d'aboutir pur l'intermédiaire des n tions unies, a un 
moyen pratique et effica e de contrôle sur le plan international 
de telles armes. 
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La nécessité pour les grandes puissances de régler 
par des négociation les problèmes internationaux s'impose de 
plus en plus dans tous les milieux. 

Notons encore l'avis du "New Chronicle" quitidien 
libéral, qui soulisne que les puissances occidentales devraient 
saisir l'occasion (discours alenkov) pour présenter des 
propositions constructives de réduction de tous les armements. 

L'élargissement du mouvement de la paix se retrouve 
surtout dans les puissantes grèves qui ont bloqué toute 1 vie 
économique de la France pendant trois semaines, grèves qui ont 
vu se réaliser dans l'action l'union des forces ouvri~res 
contre les décrets de famine du e uvernement Laniel. ais BB. 
fait qui a vu aassi se dresser tout le peuple tr vailleur 
contre des mesures dont le but e sentiel était de permettre 
u gouvernement français de oursuivre la guerre d'Indochine 

et satisfaire aux obligati n militaires de la politique 
tlantique. 

La lutte des travailleurs italiens p ur leurs revendi
caticn q.u 'ils savent li...r · lo questioll de 1 guerre et de la 
poix s'intensifie~~ également dans un mouvement qui touche 
tou:f: tour ch eu.ne des mtandes villes du pays. Dans le cadre 
de cette action, le 11 août ~o.ooo travüilleurs italiens étaient 
en grève à. Rome. 

Au Japon, plus d'un demi million de travailleurs ont 
fait également gréve con re la nmsère qu'entraine la politiq•e 
de réarmement pratiquée pa~ le g uvernement j ponais. · 

L'opposition agissante des messes ouvrières à la misère 
provoquée p~r la course aux ar~emcnte se développe, elle o comme 
r ultat d'amene r les tr veilleurs à participer, maax 
en partant de le défense de leur~ reve dies ions, à la lutte 
pour la Paix. 

Le résultat de cette participation active des travail
leurs la lutte pour défendre le• r pain et la paix, c'est qu'il 
est plus que certain que n i le gouve1 ement f'rancais elll italiens 
ne pourr porter le service militaire au dessus de 18 mois, étant 
st ppé dans leur ~o itique de ézression sociale. 

D' utrc p<rt, les ré ents évenements d'Iran, du Maroc, 
m rquent une amplification sérieuse de la lutte de libération des 
yeuples coloniw.x et dépendants, une aggn~vation du syst~me 
colonia1. de l'iapéri liadJ.e,què ne pourra étouffer indé~iniment 
l,sc ps de force d. s im.é ialistos r éricAins pour l'Iran, 
et français pour le aroc. 

amp de 1 

A la ligne pacifique de la politique aoviètique, 
à la volontépde pai manifestée ar des masses de plus en plus 
large, continue à s'opposer L.algré les succés obtenus ) r le 
camp de la paix, la politique agressive des J.3 •• , qui prétend 
dominer le monde et trouver dans la course aux arme ents, 
un re de ù la oris éco o ique du r gi~e c~pitaliste. 
Ceète v lonté se manifeste en pe manence depuis que, 
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sous la pression des peuples, la cessation des hostilités leur 
fut imposée en Corée. 

Elle se manifeste dans la hâte mise par Poster Dulles 
pour se rendre en Corée du Sud mettre au point une attitude commune 
des délégués U.S.A. et Sud Coréen à la prochaine conférence et 
procéder à l'élaboration d'un traité militaire entre U.S.A. et la 
Corée du Sud. 

Traité, qui prévoit entr•autres de permettre aux 
Etats-Unis d'établir en Corée du Sud de solides bases militaires. 

La volonté d'agression des U.S.A., elle se retrouve dans 
le m. rchandage, dans le torpillag de 1 Com.ission politique 
pour l Corée. 

Des tractati ns o t eu l:ieu '9ntre le s.ous secrétaire 
d'Etat américain et la g verne c t belee et fr&~ais par le 
c anal de leur représent t pour amener ces pays aprea avoir 
déclaré qu'ils voteront pour l'Inde, à. votre contre ou s'abstenir. 

En cédunt à la pr ssion des Ekats-Unis, les gouvernements 
belg~ et français nota e~ t, e font complices d'agisse ent 
qui tendent à raviver le fo er de guerre asiatique. 

E effet, les Et~ts-Unis s 1 opp sent à ce que participent 
à 1 co.forence :politi e de a~ ion ùel_igérc.nt tel que l'Inde, 
ce qui équiveut place1 ra ... idenent le conférence dans une impasse 
et re uit les c hnces du m intien de la naix en Asie. 

• 4 

Berlin, nouvelle provocation sous la forme de la 
campagne du "Colis ••• " 

'ent~~ive trés ne te sous le couvert d 'un but humanitaire 
de s '~ rcer d' cc· 1er le g uvernement prendre des mesures qui 
:porter ie ... t atteinte à sa popular·té - m is c ntra manifestation 
des chômeurs de Berlin Ouest qui récla e t travail et du pain. 

Provoc t• n dans les irs. 
Un boillbardier américain viole l'esp ce soviètique et 

attaque les chasseurs l'invitant s•éloigner. 

gression américaine c ntre l' ppareil soviètique. 

AcseL~~ati~n_d~s_c~nl ~d~cti~n~ _ntc~~s_d~s_J?~Y~ ~ pitali!t~s. 

L 'ag~ravatio:1 de la situation .Je nornique dans 1 pays 
capitalistes face à l'essor c n tant de l' cono~ie s cisliste de 
l•u •• o.S. et des pays de Démocr tie populaire; 

la volonté des u.s .• d'imposer son hégémonie mondiale 
au détii ient de se 1:opres alli s, de pratiquer la politique 
du coupf de force et aubes in la guerre d'agression -
inrluencent considérablâment1le~ co~trndictions entre les pays 
capitalistes! eu cours v m s cou é. 
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C'est ainsi ue les plans américains pour contrecarrer 
le réglement du problème coréen se heurtent à une sévère opposition, 
notamment la note provocatrice du 7 aout publiée par les Américains 
au nom des 16 pays occidentaux - menançant en cas d'attaque armée 
de reprendre les armes et d'élargir éventuellement le con:.tlit -
a eu comme effet d'aviver les divergences anglo-américaines et 
d'amener le gouvernement anglais à se dissocier des dernières 
dispositions de ce communiqué. 

D'autre part, les plan américains venant contrecarrer 
le ré lement du probll;mo coréen, en élimi1ant de la conférence 
p litique pour la Corée la participation de l'Inde, s'ést heurté 
à une sévere opposition • Le fait que les seize pays qui 
participérent à l~ guerre de Corée sous 1 directi0n des U.S.A. 
se ~résent ·r~nt à l' •• u. sans avoir pris accord sur èe point 
esi;Significatif. 

Le déroule .. aent des dé ats à la Com1nission politique 
de 1'0.N.U. montre claire• ent que de plus en plus nombreux sont 
les ays qui doivent teni~ co·ptc del opinion de puissante masse 
qui réclame la détente internationale, le réglement des différents 
par la égoc· t· • 

Le marché co .. .1.clu par les ~tata-Unis préYoym t obtenir 
l'abstentio de 1 Fr ce sur lo mpl.dJrti••xd2~ particip~tion , . 1, 
de l'Inde, non opposition à toute der.iande d'examen par le ~ k ~--"~~ 

de la uestion ro~rocaine, a eu co me résultat d'ouvrir les yeux 
u monde r be ur l'anti-colonialiste démagogique des U.S.A. · . 

Certuines prises de position et actes posés par des 
Et ta capitàistes marquznt semble-t-;l une tendance de leur part 
à s' carter de 1 domination des U.S.A. 

0' stainsi que lns derniers tem s, d'"mportants accords 
co ercieux ont été c onclus entre l•U.R.s.s., la Finlande, L'Iran, 
le Dane11ark, la Gr ce, lo lorv 13e, la Suède, l'Argentine, l'Islande, 
la Fr nce. 

D'un peu tou s les milieux industriels, des voix 
s'élèvent contre les discrim nationa commerci . les à l'é5ard de 
l'U.R.S.S. et les interdits édictés par les Américains (~Monde" du 

16 juin) . 
e locus dec p s u socialisme qu'ils ont organisé 

semble être en train de se désagréger rapidement. 

L'unification du marché européen posée aux pays capitalis
tes eur .éens con 1, ~ ède auJ:. m·~ sme économique dans lequel ils 
sont plongés, n'est pas appelé à améliorer celui-ci. Tenant compte 
que cette unifie tion n'est vue qu'en fonction d'objectifs qui sont 
déjà à la base de l'ag0 ravation de la crise économique, c'est à dire 
domination économique mo diale des U.S.A. et orientation de la 
production en fonction e ces buts ' gression et des accords de 
Bo1m et de Paris. 

Benelux comme la Plan Schuman, sont des armes cette 
co unauté, gr ~de communauté européenne, amorce qui va accentuer 
les dif icultés 6conomiques d ns le paysî Et nous voyons partant 
de celles-ci se cvncr~tiser l' o i · n d'int6r&t des c uches 
importantes de la bourgeois± 
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Le protocole Benelux issu de la contérence de la Haye 
est loin de sati,!aire les industriels touchés par la concurrene 
hollandaise.AL~ !nquièt"UdEBse m i~tiennent,en particulier dans 
le secteur ve nt confection - cremerie- industrie ~~~• 
de la chaussure, à l'efficacité des remèdes figurant au protocole 
et à leur portée et considèrent celui-ci comme un marché de dupe. 

Le Plan Schuman en vigueur depuis un an n•a pas non plus 
tait dispara!tre les oppositions d'intérêts qu existent entre 
les grands trusts de l'acier et des pays partidpant, au 
contraire. Le fait que 1 cour de justice de l commun~ té 
charbon acier soit a j uieie de deux plaintes, 
la première la Bel dque - les producteurs se plai 
que le c ... rbon elg e-=>t x• revendu aux consor. 
fr ais à un p•ix plus élevé que celui auquel il 

1.a France.- , 
te de a R 
rnem nt "e 

~ rité contre l'Alle r 

uto ise s pr ducteurs 

facturer le frais de 
Résultat, beaucoup d'ache 
directement dans la Ruhr. 

Quand à l'avis des industriels belges sur le bilBil du 
Pool, ils constatent - dana l'Echo de la Bourse - que celui-ci 
est d6cevant et constatent que l'ouverture du mnrché commun 
n'a pas profité à la Belgique. Les stocka du charbon augmentent 
et il a chomage te poraire des ouvriers dans certains charbon
nages. 

En ourplus, ce même journal, trouve inadmissible les 
importations mensuelles d'e viron 77.000 Tonne de charbon 
méric i1, au o ent ù des ~tecks c uvr t es c rre ux de nos 

ch rbomages. 

Il o•av fit que la presse capitaliste elle-même 
est a en6e aujourd ' · à c nstater les faits c ntre lesquels 
les communistes vient mis le pays en garde dès qu'il f&ut 
~u~stion du Pl n Schu.~ n. 

lle r v le 
divem p ys restent 
rofits et ne s nt 

n'im rt q1elle c 

gale 1e t que les ro~pes ca italistes des 
attachés à la r~cherche d~ leurs propres 
par pr3t à l•ab ndonner meme au sein de 

mu..'1'.l ut 
( C. ·• D. ) 
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SITUATION EN BELGIQU!. 

Les conséquences de l'aggravation de la situation 
économique sur lep lan international se prolonge ainsi q1.ie les 
contr dictions entre capitaliste dans notre pays. 

Globalement, la production industrielle continue à 
tomber. 

Certes, il y a p ussée de la production dans les 
ecteurs , chimie papier - ciment - ce qui a le don d'in

~luencer l'i dice gé ér l d ·este . 

ais tous les uutres de la production et les plus 
importants, notn".'lmen 1•1:1cier et fabrication métalliq_ue 
sont en régression. 

C'est · que 1 nd'ce moyen .e1suel de 1 production 
de l•acier était pour les neuf premie:œmois de 1952 de 157,3 

tombé · " " " 1 
" 195" à 146,4. 

d.e~~w~ 
peur es 9 :premiers mois de 1952 1 'ifü ... ice ,v,ye ..... mmsue~ai t 
à _145,3, il tombe pur le premiers mois de 1953 à 142,8. 

La it~aticn n est cert ineme•t pas pr~s de s 'améliorer 
L'augmentation de 9 % du prix fuctur pou 'acier en Belgique 
entraine inévitablemP.nt de graves conséquences, peur les fabri
cations métalliques qui voient leur prix de vente augmenter au 
mo nt ou elles prouvent de grossses dixficult~s à écouler leur 
produ.it. 

îJe secteur c ar o .:er est plu ou moins stabilisé 
vcc tendance toutefois à l a buisse. 

IIIIXim~~ ~ r nni:fi! :i:: .. :p- xi:n.zx G::ilœ 
L'in ice lOJen mdnsuel d. produoti n po r les c remiors mois 
de 1952 était de 102, 9, pour 1 es 8 premiers de 1953 , cet 
indice est t 102,7. 

outefois, les stoc"s, maler6 ln période descongés 
payés aont restés sensiblement les mêmes 6t continuent à 
flue uer au.""<: environs da 3 Lli _ions le tonnes centre environ 
1.642.027 en août 195 • 

I.xamiLon .... l!1 i..."l.tenallt los chif!re3 du con rce extérieur 
d 1 ~elgique et nr. z e registrons là aussi les indices d'une 
chute nette de~ ' ac~ivit conomique dl pa~a. 

Déjà pour 1952, 1 ye::'lll mensuelle du commerce 
extérieur e tom é lv illions 21 ~antre 10.776 en 1951. 

Or pour l~s sept pre~iers mois de l'année 1953, la moyenne 
mens elle n' tteint pl s qua 9 millions 058. 

Ces que e chif re montrent c:aire,ent aue le fait ' 
p ur le g uverne~ent de suivre acrvileu n~ 1 ~olÎtiqua dictée 
par l ,... U.S.A. a commp con équcnce d'accentuer en Belgique 
le marasme économique . 
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Ch~m ge. 

Evide ment, le c13mage suit la courbe de la production. 
c•est ainsi que la moyenne journalière de chÔmeu:rs se situe 
à mi-aoû~ à 215.456 unités, contre 205.032 en août 1952. 

Il y a donc co p rativeme t à l'an passé à la même 
poque, 9ugmentation du nombre de chômeurs. 

Le chômage A'accentue particulièrement en sidérureie, 
en fabrication métalli ue, ve rerie, c r~i re. 

Dans aea gro~ses usines comme Ougrée ·rrihaye, comme 
les A. ~ . C"'. ' le chomage e t · mpress:t n.."'l.ant, è-n c rnpte des 
centaines de chômeurs complets et p:trtiels, le personnel ou 
la ~légation s'est réuni pour examiner la situation créée aux 
travailleurs pour en r chercher le c·uses. 

Le f i.t ue le >ou "ernement belge déd· igne le co merce 
avec l•~st et la Chine, e~ se laissP, s uffler d'importantes 
corruDandœ.les indigne. 11 faut expliquer les causes - refus de 
licencà~f d'export tio , le gouvern ent a lique les inter
dictions es U.S •• 

Des ordres du jour sont v~té aux A.M.s., p r les 
ouvriers d. •Ougrée récla.nant le dév-eloppement du commerce avec 
l'E t. . 

X(~ ('cuy ~ ~) 
De nombreux industriels s•él ~vent contre la 1RXL\Ul!t:.xB 

persistanc ~ q ':? met le gouve::.mem'3nt ~, o'béir ux i jonctions 
américaines et causant par le f i t le plu grand dommage à 
l'éco om"e nation le. 

es licer.i.ces d 'exportat;ion so.,.1t .. ~. ns4es aux industriels 
bel a pour es prod i ts que leu:.i:-s co c :œrents anglais, allemands, 

:ra ç is s'empressent de i'nurni en d>pit des interdictions 
américaines. 

~ i le nombre.de chômeurs augmente et le gouvernement 
u lieu de r c ierche par la reprise du commerce avec les 

p de l 'Es , un amélioration au chÔ%::i.ge, s •attaque aux 
c1omeurs, établit des conditi0ns draco1iennes d'octroi et de 
"' l in tien des alloc'='tions. 

ais les rrêt s en vigueur sont a: pli~ués à fond, aussi 
les exclusions se suivent. 

L gouver ,1_ t e ltcn - servi?." les intérêts des 
capitalistes en fc rniss nt au ~atro at un moyen deÂ>ression 
sur les salaires asse de anoeuvres e peut constituer 
dei in les milliers de ô .eurs exclus sans re source et, ayant 
perdu en ême t~.nps ses utres droits à la écuritê sociale . 



;>(' L chasse aux chÔmeu~s,considérés comme en chômage anorma-
lement prol ngé, st or nisée, et il a 4t' proc~dé à des 
centaines d'exclusions 8.00C F. exclues èn 195~). 

Uon · s~tsif ei t le gouvernement rétablj. t l'état de besoin. 

Dans ce but, il prévoit la mise en vigueur de dispositions 
excluant du bénéfice de chômage, les chômeurs non chef de famille 
(femmes mariées - enfants non m·rié de moins de 21 ans vivant avec 
leurs parents). 
Apr' qu'iln aurcnt rçu leur inde nit~ de chômage un nombre 
de jours égal celui deù jo ~nées de +,ravail presté pendant 
l'année précédente, avec un minimum de 3Q jour • 
La limitation n'est pas ap liquée u.x chomeurs ay·nt travaillé 
au moine 200 jours. 

La réaction qu'a provoqué les intentions du gouvernemert 
parmi les travaille\trs, lea chômeurs et dun les milieux syndicaux 
1' 0.1.1 fait reculer. 

- 0 ~-
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Or déjè. les selaires dégringolent. Ils ont atteint en 
mai - juin 1952, leur taux le pluo 6lcv6 admis officiellement. 

L'indice de la moyenne horaire des salaires se situait 
à cetteépoque à 490, 
mai - juin 1953, l'indice est tombé à 484, soit une b isse 
de 6 pointi!. 

Il y a là indiscutablement la d monstration officiemle 
d•une diminution constonte de ouv~·r d'ach3t des tr vailleurs 
q · ré9ulte 1) de la réduc·~on de son solaire, 

2) e 1. h usne duc Ût de lo vie, 
tenant compte c:ue dan"' l'i t~ ... v 1 d'un on, le coût de lo vie 
a augment· l'i dex lui-même ét~nt je crois à 413 pour atteindre 
aujourd'hui 415,9 et les sa~~i~es e sont p s modifiés. 

'ai le gcuvvr1-ment ne fuimive p s ses coups aux chômeurs, 
il continue ID1~ai à frapper dans les droits ux in erventions et 
soins har aceutique. C'est i1si qu' partir du er août, les 
travailleurs émar oot ' ssura1 ce maladi"1 inval idi t~ depuis 
300 joura, - evr01. - ëtnti iuer à bénéfi0ier do :i s ins m~dico-
phar taceutiques payer une cotisntion ar.nuelle de 105,-Frs, à 
moine de prouv r . •:.ls o .. t ren·~ré ouivunt 1 ur êge un,{ nombre 
déterminé de bora e cotisati n~ ,ensuels. 

Un travailleur devient aesuJztti en 19 s, il 30 ans. 
1 pu rentrer jus u'en 1953, le m.x·murn, 8 ans X 12 bons = 

96 b~ s. Il n •étai~ as .utuelli•te v nt guerre. Les disposi
tions prévoi'nt qu'il dev~it ~e~tr3r 126 b ns - i 1 evra 
payer s'il est malade,apr t:s 300 j r , 105,- F:L's par i11ois pour 
contiaihuer à bénéficier es · oins de s ni;'-". 

Les i.nvà ides de ma le.die- , les r vaiJ.leurs pensionnés 
sont par i ... ulierer1ent vis par cette diGt,:>os.: ui n, alors que 
le montant de leur pensi ' plus été ~0d·f· depuis janvier 
52. 

Menace con rs les li.bertés ouvrieres et mesures de :fer~eture. 

P·rallélement sa politique de misè~e, le gouvernement 
a rdonné d ns le c a e es m~ ur~s édictées ar Pholieü, 
de li~encie~ents à 13 Jabena, or~ nt ainsi atteinte gux 
liber és syndicales e poJitiques des tr.'vai leurs. 

Ces licencjemen~ s u evP.r nt 1 réprobation des 
tr vailleurs, mais aucune · &ct· nef icace n'est engagée et 
depuis 1 1er juil.let e li enc:.e ents sont pr noncés. 

Il est clair q cert~ins dirigeants syndicaux freinent 
l'~ction, ce qui est netteuent apparu u cours a'1me assemblée 
de P'~rsonnel. 

ais il est évident que le fuit d'avoir pe •is de 
trainer l'action, ne peut qu'émousser la comb-ttivit~ §P.s tra
vai leurs de la oeben su.r ce point bie ~récis, dé-ren~ des 
lib rtés s yndicales et politiques des truv~illeurs de la Sabena, 
pp"siti t1 aux mesu.res holien. 
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Il a ::nble g_u'il y a·t pour ce cas manque de vigilance 
qui a permis u gouvernement avec la complicité de dirigeants 
syndicawc de créer un précédent dangereux pour,ies libertés 
et droits des travailleurs de la Sabena et des Services 
Publiques en général. 

La lutte des mineurs du 3 puits du Kassales pour faire 
réintégrer l'ouvrier italien licencié a ~ris fin le 8 août. 

Elle s'2st terminée par 1 pronesse de réint gration de 
l'ouv=ior itali3n. 

La lutte x~ x uniJ des mineurs du Kes ale est un 
exemple positif malgré cei--·tain~s f iolesses, des possj bili tés de 
mener avec nu~cés une acti n .us~ut on bout ssement . 

~ 1 fr ya du rest la r ute aux mineurs de l'Héribus · 
ann le Bo~in3go q1i galement s•oppo érent par 1 lutte 

aux licenciements arbitraires a - réd cti•1ns de sal es. 

L popularisation des causes de leur acti n aux autres 
~uits de la société e ie t e~trai Er les mineurs de ces puits 
dans l'action aux côtc3 do le rs c~~ara6çs e tr vail. 

Le 27 août, ~pr:s 7 ~ours de gr :ve dnns l'unité, les 
mineure reprcnr~i. e1 t 1 ~ tr vail evec les mineurs l:i c nciés . 
L- lutte continu€o T r :i.a réi ..._(g1·atio.c. au pui à.e 1 ' Heribus 

" meme. 

Il est ènconte table que le succés de cette action 
des mineurs de l' Heribus 6c:oido dans leur u...--ii té et dans l~é
largl sem nt de la grève à d'autre puits, rendant celle-ci 
active. 

ais si d •un côté le gouve ne e 1t pre 1 de rœ sures 
de licenciera r .. t il l'.1: r dek.. tr vaill,,uro des Services 
u·olics parcE; que ili tont sy .. Ld ·cal· ste ou co, i.. unis te, 

s'il co~vre les tentatives de re voi et d'eA~ulsion d'ouvriers 
i t ... licns, 
de l'o .trc c "'té il fcv0rise la rennis.::JaI.ce du fascisme, de 
l ':'...ncivicrne. 
C•est avec son approbatio 1 que la manifestion de Dix 1ude · 
( u t<rin ge à.e 1' ' ser) s' e st d.&roulé. 

CJtte démo1stration tu.t plncée sous le igne de l' 
amnistie - tr is . i .:.s·t:;res e t:rouvuient dano les rangs , 
au ..:ô é d ' ane:i.ens .., • .;:>. et de collabornteurs notoire. 

En auto::i:isant et -~ partj_ci ont au .. 6lérinaga de l'Yser 
dano les condl tioi s o · il était o -anisé, le go' ver .. ement pre
noi t pos:"tio .. po· le :ra cis-1e contr les libertés dlmocratiques. 

-::1aut-il alors ' étonner que le mêm gouverneCler.i.t belge 
représenté au com:i.té de 1'0.N.U. pour les territoires autonomes 
estime qu'il n'avait pas i r nd~e des ccmptes zur ~es méthodes 
d'exploitation co .oni liste et se retire d cell~-ci • 

. e -~u nt ainsi en :t'ait de s c0nformer à la harte des 
Nations nies q_u.j_ pr voit d'aider les p :"lp\1 1 tien qui ne 
s dmin..:.atrent p ... ~· el.t.corc elles memeo. 
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Cepsndant t ~t s etble d6montrer que la rentrée de la 
rep .. 'ventation belge :- cette cor.imission sans qu •elle soit 
obligée de fournir !es renseigne~ents, netardera pas. 

Par son abstention au vote sur le partici ation 
de l'Inde à la Ccmm:ssion politique sur la Corée, le gouverne
ment be l e ur it g gn' l'a~surunc q e les U.S.A. voteraient 
c ntre une ~oticn présentée au Comité su.r les territoires 
autono e regrettsnt 1 'at·ti tude belge • 

•. orché ign ble q · d asc11ie une f is 
d i~ d{. . g gie ~nt co on· , liste 

e plus le 
e la propagande 

'aut?e J.-'ar t, '· b .... ten'tion du d .légué belge sur 1~ 
candidut'U.?e de l'Inde au::-a corn e cons q let.ce de ré uire les 
chnnces e suce'"' de la cor (rcnce. 

La lutte victorieuse pour la p3ix implique son 
61 rgiaoe Bnt l· clas e ouv:;:-ière, . ce que celle-ci prenne 
S& ~sit 1- t~te des_ rocs de paix . 

D8ns son d·s urs d 0 c~ clusi n au C ité Central du 
l? mars, n tre ca ar de Lalm n · d6clarait : 

co_. 6 ·.., SH v ..... ,ouv .i aujourii '11ui obli e d'avouer 
· i' ltés ~ onnr iqu~ , c'est la course 

contre p rtie de la poli ique d'abandon de 
n l'i ù p~n a'io le, 

' Ainsi la liaiso1 étroite entre la lutte re~endicative 
" et le c~m at u l'indé endance naticn~le, les libertés 
tt d~m cr_ t.t u a bourreois~a et la paix, pu ra·+ à pr?sent 
"plu uc jam·is. 

' u fur et 
' la bou.rgeoi ... ie 
n grandit, t. ndi 
· otvri ·e s 1 i mp 

<e ~veloppe l'offensive ie 
érialjste, 1 rL 'st~ ~ce des travailleurs 

que 1 n ces ité de l'unité d'action 
plus i tpP.rieusement. ~ 

Je p-nse que les g1· ·ves s p its de l' lierib ll.s, des 
its u Ke;:oE:oles, s nt à ce sujet leines d'enseignements. 

lles ~oivent re 2 .. i - co 1flte les L ves 1uissan.tes qui se ... 
s t dér ll es en •rance - notre attention d'une façon 
perticuli re. 
Car leurs succ:s rtside dans l'unité des tr&vailleurs, Unité 
r éalis e · lr base da s de ~ctions evend~c tives dont les 

ui les ont p ovoqu e , se si tuen·G dans la poli tique 
par le g uve· ement. 

La lutte revendica~ives des travailleurs Ïrançais 
était ussi une lutte contre les ca ses qui prov quaient 
l co rse aux arme ents. 

L'1u1ité ouvri're d a s l•action est et reote une 
nécessité. ~ s ce Pont le décrets Laniels qui imposérent 
sa réalis tion aux r1::.iva1lleurs français, comme elle fut 
· mp sée au..cx trav' illeurs de i •reribu.s et du Kessales. 
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c_rtes, la situati n en France est à un stade plus 
dévelo..;>p~ qu'en elg:r:ue. 

es -~ruv ..:.llcur::i fra içais n'ont rien obtenu au le 
pl n revendic1tif, mis ils rentrent au travail -~is et 
renforce leu.r unité à l'entreprise en pusaant ~la constitu
tion de comit~ d'un~té d'action. Préparant de nouvelleo luttes 
qu'ils ne permettron·t plus derilain de trEahir parce qu' appelé à 
lesdiriger eux-oêmeo. 

1 
alt pas nin ~us que 

et · ;S" le'"· qu.: oe:nble:nt 
revendic ~if s contente 

leo g~1 :v:_ntGs de 
avoir vu réaliser leur 

d ocl"'1i-~i. 

succè~ résida d na l~~r unité. Il faut qu'elle 
se mai1t:& 1e, qu • el~ ~ac nso:~d3 nu= le plan de l'entreprise 
por 1 c nstitution v Comité d'ur1ité d'action, traçant la 
vo: ou St u~x t~ev il_eurs des a tres 
EL r:i..ss • 

Pour élargir 1~ :.ont _ lq 1 ix:, pour y entr iner 
1- rces CQUC Cv de lu popul~tion laborieuse, il importe d'aider 
c llœ-ci ? r~ali .Jr l,s uauses des res"trictions,des privations 
qu eur .. 1pose le ov:ven'"nc:nen:J. ~t c ntrc lesqn.elle.., il lutte. 

Cela est vrai p u.r les t .. -vailleuro (ac:19 .... _ ce mnlodie 
invài ité), c'est vr i ou.r le'3 c .eurs (rnesures d'exclusion), 
c'est vrai pour lee pens;onn~s (pension ins1ffisante), mais 
c' est égal~ enk vr · o 0 c ucbe8 de la population 
cc .erç nts, artisans, écr•n-s d'impAts, l;s victi ,s de la 
gu.zrre, d t les x .... ve.~di '"' ti ns cint t ujoursreportées, 
pou le jev..!l.s m in+e~ 21 mois sous les rape ux. 

'il L'Y a .as à mon avis de 
à apporter • 1 11 .e politi-ue du 

odification ~ondamentale 
arti. 

"" I y 1 ·eu outcf is d' ·1d --it r n s tache , nos mots 
d'ordre en tenant compte du & elop)em t e 1 .ituation 
pol:i .: ue, des p si 'li 1

S n uvell qui n'u., ont donn6es. 

':..out m ttre en oeuvre p ur élar~ir de_ f rces de paix, 
po r que l cl se uvri re p ,..·;; · c ipo cel!.e -ci et en prenne 
L tête. 

Amener , en util~sant ions de nasse, le 
.. yndio ... t e . rticulicr, les à prendre conscience 
en artant d'action w1i~ i~e sur , s rc, oll cations de 
c iÔill e, - de< c use ues tt ,inteo rtéee ' ce x-c.:. et 
cor· ment re: éclier - :;.~éductil n des aépenses mili tnires, etc •• 

Ne pas limiter aw~ trav il1eurE. 

Alerter toute les co ches àe la 
caus~s de leurs difficultés e~, Que les 
les gro p t o~ ru isen~ d s acti0ns 
ui lu~ sont sp6cifiqueo, df..noncer les 

u ulation sur les 
organisations de masse 

a des revendications 
eau es provoquant la 
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nécessité e la lutte. 

E,ensionnés 

malades - invaJ.ides 

a:n~lioration montant de leur pension, 
allocation. 

Jeunes contre les 21 mois - possibilité nouvelle 

L'o ~0 3"tion du peu le français 
et I à ien · l~ poli "vique ..... 6UCrre; 
i i s r\ic 1ilit i r ' n'est pas au 
dessus de 18 moi~ ctuellement -
ff , i v ..... ~- noner par J • .P .B. contre 

21 mois. 

À 

Ch m ~e 

À 

y ~ r-1 les c am u~s c~s co~ m~is ceux-ci 
sont i.s _fi·. m nt a: ·s ar le Parti local -
cle sec ... eur - de l·~ rég ·· · rf.unir le ~v ir un 
chier d. revendic tins et co s ituer ns 'action (manifest., 
plt:ticnG, déléb ti is) ~ouz- len.r ab tis<ement, des Comités 
de chômeurs, dans lequel serait re~ ~ctée l~Q différen~e s 
org n.:.sati one o~·ndicale ~ ru :_on. 

ifil ~x3ul ~s voir mo itise? e ain/les clÔmeufs 
le t::.' ... vai · l, r3 oc,éup~s, unis/~ r s l' actio,! c 11 tr 1 f poli tiqµ e 
de régr~c ion ~oci,&.e, ~'- , ~tut e ~u~~e/que / 

pour revend"c tions matérielles -
occosi~n 31 iver i~e i·b~rati~ 

nif'estntion l.:.éc en n êue temps 
à l'op os~~ion à t ute renn_issa ce u 
à lu C.E •• - rég c: altic s. 

Fr ntaliers. - . 

, o.. cela es "' :posai ble, 
ilitariar e allemand , 

L grève dc:j t_· aillem's r nç atti é d.e nouveau 
!lotre acte tic•n nu_ .... me c téf;ori. de no L JO u ati n qui depuis 
qu.e q e te 1p éc .. pp · t i1l s ou moi ::::; à nos p:::-é cou ations. 

" .,.JCll { .; 1 aV _-_::_1_. 
ar icip6 à l u br.re v c la 

derniers ont 
fru:açeie . 

in s les in er ,ss ts :ri.,.,. aient au cahier 
de ex· g1..:::üent .1otair.mm t e .,. ayement direct 

u.x: 01..1.vr:.er fr .:1 taie~ ..... -
t g .... L soci:.iu:x: q e cc~ ::icco·!'d..-:s 1..l: ..Lravailleurs. 

t..:.o •• :J ais dont 
l r el'"' • 

Je crois qu'il J a encore tuell cnt le 50 è 60.000 
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fro~taliers. Il serait à mon ~is souhaitable que la direction 
du Farti attire l'attention des fédérations des régions 
frontali0res et des d.légués du O.C. sur la nécessité pour 
celles-ci de s'occuper de la défense de ces tr~vailleurs. 
Je crois . aussi que l•A.o.u. pou~rait être utilisée efficacement' 
dans ce secteur pour établir l'unité d'action sur les revendica
tions mD!XbœX%BXIiUllli:i:zrlb:m se posa.'"lt en Belgique. 

LE PA TI. 

La camp gne de ee il1°s organisée per le .Parti connait 
un cert in succéo là ou les mect·n:"l's sont org::inis's. 

La vente du D.R. â.u mercredi à laquelle doit :participer 
les permnne11tc d1J Purt · , ori...ne comme résul : t 

4 vent s 

2 

l 

l 

1 

if 

Tl 

" 

3 VCl'lt~s 

t:;Q 

( .. : . 
( . . . 
{Br.sso 

B ba t 

Vervie_·s 

40 

50 

Fl . Or.- lost 100 

0 

Cent ~ - nderl .- ~~O 

10 
20 
20 

< 0 
20 

-- '"--

( 20 

4 Yen tes ( 20 
( 10 
' _o 

Tourn'·i <(t.() 

2 vent ce ( 
,... 
~ ... 

( + 5 

Re rque : te s ~s n rm~nents ne porticipent pas 
encore ' lr vente · :"!'1 rcredi. Je pense qu~ la vente devrait 
etre ein1e en ce çp• cr r1 c me ce ·t· in, pe: m ents d ' org . de r 

m. e - s.u. notemment ~ .H~wi.· 

+.i ncn co ie noir 1 s vent~s dt mercredi 
je cr ia ceux-ci e nt -nou f i , r. ent org· nis é en 
f~re ti n •11 -oj ·'f pr.liti ue et o •orga:nis ation. 
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(Ex.: co tAot avec entreprises, renforce;nent cellules existantes -
entruiner l! pal'ticiper a la vente des c"" m3rade bénévoles, mais 
garde e ,sentiellcment un caract~re d'a it~tion - ce qui ruit 
perdre t~ut le b~n6fice de cette activité -) 

Il serai·t bon qua l 'obje:::tif politiq~e et organ:!.sationnel 
soit indiqué avec le lieu de la vente. 

Il y au:r·ui t lieu e opul ·i .... ex plut:: large11ent il.ans le 
D ..... le~ r6aul t ts .. os· · iù:; c c:ir '-..:> dG.ns les en v du iI2 rcredi 
si i; s,.. : ble d .ns l n(J du ,.te1·creii suj vun t. 

ecr1... te 1Lnt. Uoti~utions. 

Le ~ecrutc ient co ait un Ge=ieux léc insemcnt et la 
perce tion de~ cotie i-ns ret rd assez i qui t·nt qui dénote 
un onctj on eme u anorm l de section da e les plus importantes 
:r " dér~ t-j_ ns . 

Tenant cvmptc 
ttacher UI e e tëJil1 

not s so lmer; en sq,tcmbre, nous devons 
~io~ ~ cc te situation. 

Le .J..Onc ti , ... e ie t d; f · cient; du par.4.i ' l"-4 as ne peut 
qu'entraver le dlvclo ~!le 4t de c~u actions. 



• 

BU U PülITI~lJE DU 29/8/5..1 
1a1ac::==•======~============ 

DJ!;C!SIONS 
===c===== 

I) Le P. mettra 3 autocars à la disposition des pionniers pour les conduire au 
Heysel aprés la manifestation afin qu'ils puissent répéter. 

2)Publ1er un communiqué du B.P • 

3)Le prochain B.P. continuera la discussion sur la question nationale. 


